
-

}' ~ ÉVANGILE SELON S. MATTHŒU 287

;,~'

CHAPITRE XIV

Singulière opinion d'Hérode au sujet de Jésus. (V1". 1 et 2). - Histoire de l'emprisonnement ...
et du mar:tyre de ~. Jean-Baptiste, (VV. 3-12). - La .première m'.1ltiplication des.pains;' ..
(yw. 13-21). - Jesus marche sur les eaux, (1"1". 22-32). '- Il Vient dans la plaIDe de c

Gennésareth où il opère de nombreux miracles, (1"1". 33-36).

~1. ln illo tempor~ audivit Herodes 1. En ce temps-là, Hérode le Té- ,1' '1
tetrarchafamam Jesu. trarque entendIt ce qu'on disait de "

Marc..6,t4;Luc..6.7. Jésus. "
2. Et ait p'ûeris suis: Hic est 2. Et Il dit à ses serviteurs: C'esi,

Joannes Baptista : ipse sutrexit a Jean-Baptiste; il est ressuscité d'en-

2° Opinion singulière d'Hérode au suje,t de Jésus, entendre mentionner el! passant le nom et le
XIV. 1 et 2. Parall. Marc. VI, 14-16; Luc. IX, 7;.9. actes de Notre-Seigneur Jésus-Christ, mais il
CHAP. XIV. - 1. - ln il/o tempore. Cette. n'avait trouvé là rien qui fût digne dè

vague formule semble indiquer, d'après l'attention d'un prince. CI Novis rebus pers-
". S. Marc, VI, 6 ss. et 30, la période durant trepunt a!lres et aulœ regum :séd "piritualia" laquelle les Apôtres prêchaient deux à deux ubique didita vix tandem. eo perferuntur »,

en Galilée, tandis que Jésus lui-mêma exer- Bengel. Aujourd'hui cependant, la renommée
çait le mfnistèr,e pastoral à travers les bo\lr.- du Sauveur est si gra."de q?'elle s'impose
gades et les cItes; Cf. XI, t. - .4 udlvtt même à Ull Hérode; et PUIS, marntenant que le
Herodes tetrarcha. - Le tétrarque Hérode, tétraque est agité par le remords, sa conscience
nommé aussi Hérode Antipas ('AvT!1taTpO~, est plus impressionnable et il est frappé de
'AvT(1ta,), était fils d'Hérode-le.Grand et de la ce qu'il entend racOnter au sujet de Jésu$;
Samaritaine Malthace. Cf. Jos.Ant. XVII; t-3. Cf. S. ..Jean Chrysost. Hom. in Matth. in h.l.
Son père, après lui avoir destiné primitive- Il n'est donc pas nécessaire de recourir avec
ment.la partie principale de son héiitage, ~aronius et a,rotiust pour e,,:p~îquer .cette
c'est-a-dlre la Judée, la Samarie et l'Idu- Ignorance d'Herode, a des CI alIbi» quI sont
mée, se borna ensuite à lui léguer la Galilée en contradictioil avec l'histoire; car le té-
et I.a Pérée. L,e titre.de,tétrarquequ'iI po~tait t~arque ét,ait bien alor$ dan~ ses Etat~ et.
était alors tres-uslte. Employé d'abord dune nullement a Rotlle, ou en guerre avec Aretas.
manière conforme à .J'étymologie (T.TpœpXl1; 2. - Ait pueris suis: à ses serviteurs,
de Ti,,/Sap., dpxoo) pour désigner des chefs qui c'est-à-dire, d'après la coutllme orientale, à
gouvernaient le quart d'un pays, Cf. Stra- ses courtisans et à se$" ministres. Cf. 1
bon, XIV, il était à peu près indifféremment Mach. 1, 8, où les généraux et les autrps
appliq~é, sou~ l'emp.ire romain, ~ux princes officiers supérieurs d' Alexandre-le-Gra~d sont
tributaires quI iI'avalent pas,un~ Importance appelés ses 1tœloÈ,. Selon la rédaction de
suffisante pour être appelés rois. - Famam S. Luc, les courtisans Auraient suggéré les
Jesu. Il semble tout d'abord extraordinaire premiers l'avis que nous allons entendre;
qu'Hérode Antipas n'ait entendu parler de mais la conciliation des deux récit" est aisée;
Jésus qu'à UI.le époque si. tardive. Il ~'y a' Héro?~, frappé de cette .ré~exion, l'adoptl1, et
pourtant là rien que de tres-naturel, sll'on la repete comme une Idee personnelle. -
5?e rappelle quelques circonstances d~ lieu, Hic. Jésus,.dont olt venait de lui appre!ldre
rIe temp~ et de personnes. Notre-Seigneur les œuvres eclatantes. - Ipse. Jean-Baptiste,
avait passé en Judée une P1irtie notable de que le tétrarque avait fait mourir quelque
la première année de son ministèr,' public, temps auparavant. - Surrexit a mortuis.
ne faisant alors en Galilée, où vivait Hérode, Les frayeur,; auxquelles Hérode est en prQÏe
q~ de courtes apparitiqns j son mini8i;,re depuis cette action cruelle lui représentent
dans cette dernière province n'avait com- la résurrection du Précurseur comme un
mencé à proprement parler qu'après l'incar- fait d'autant plus vraisemblable qu'il était
cération du Précurseur. Cf. IV, t2. Du reste, plus fâcheux pour lui. - Et ideo. Parce que
I~s fêtes d,e la.cour et les 8o?cis de la po~i. ce n'es~ pas .un homme ordinaire,. mais, un
tique ne lals,~alent guère au tetrarque ambl:' ressuscite. Bien que S. Jean-Baptiste n eût
tiellx, efféminé, le temps de s'occup:'r de fait aucun miracle de son vivant, Cf. Joan.
miracles et de ~hoses religieuses. Il avait~u X,,41? il,semblait juste et naturel que, rendu
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tre les morts et :\'oilà pourquoi des I:nortuis et ideo virtutes operantur
forces miraculeuses (lgissent par lui. ineo.

3. Car Hérode s'était saisi de 3. Herodes enim tenuit Joannem,
Jean, l~avaiîfait lier et l'avait mis et alligavit, eum, etposuit in carce-
en prison à cause d'Hérodiade, femme rem prol?ter Herodiadem u~orel!l
de son frère.' fratris SUI.

Marc, 6, {7; Luc, 3, {9,

4. Car Jean lui disait: Il ne t'est 4. Dicebat enim illi Joannes: Nonpas permis de l'avoir. Ii cet tibi habere eam. -

~

à la vie et doué de$ privil~g('s d'un autre bâtie par Alexandre Jannée dans une des
monde, il put opérer désormais les prodiges vallées les plus sauvages du N.-E, de la mer
les 'plus remarquables. - Virtutes désigne Morte. Cf, Jos. Ant. XVIll, 5. 2. - Les mots
encore en cet eJldroit, Cf. XIlI, 54, la p'lis- propter Herodiadem... coJltiennent le motif
s~nce miraculeuse. Ce mot est au nominatif de cette incarcération injustl! et sacrilège.
et sujet du verbe operantur, qui a une signi- Hérodiade, la Cléopâtre juive, était filfe d'A-
fication intransitive: « Le pouvoir de faire rlst~tule et petite-fille d'Hérode-le-Grand.
des miracles est actif en lui ».. Divers auteurs Par son areule Mariamne, elle appartenait
(Grotius, Gratz, etc.) ont vII dans cette à rillustre famille des Hasmonéens; mais son
croyance d'Hérode de~ - traCes de métemp- caractère. ét.ait tout à fait celui ?~S Hérod.es,
sychose ~ elle n'en contIent pourtant aucune, car elle etalt comm~ eux ambitieuse, VIO -
Le tétrarqu~ ne prétend pas que l'âme de lente, passionnée. Jeune encore, on l'avait
Jean-Baptiste anime maintenant un nouveau mariée à Hérode-Philippe, frère de son père
corps; il se cQnt!)nte d'affirIIier que .Je Pré- et ci' Antipas: de là le titre que .lui donw'
cur3eur est ressuscité,' ce qui est bien diffé- S. Matthieu, uxorem fratris sui, ou plus corn-
rent, piétement d'après le texte grec, 't1lv yvvœixœ

, tIt!ÀI=OIl 't{)ij œôeÀfov œô'toii. Ce Philippe, qu'il
30 Le martyre de S. Jean Bapt,ste. XIV, 3-12. Para!!. ne faut pas confoJldre avec le tétrarque du

Marc. VI, 17~29. même nom, Cf. Luc. Ill, ~, égalemènt fils
A l'oct:asion dl! fait psychQlogique qu'il d'Hérode-le-Grand et frère d'Antipas, avait

vient de $ignaler, S. Matthieu fournit à ses été déshérité par sOn père et vivait à Rome
lecteurs trois notices rétrospectives du plus en simple particulier. Cf. Jos. Ant. XVII, ~, 2.
haut intérêt, concernant l'incarcération, La situation inférieure de son mari né) lais-
tt. 3-5, le supplice, tt. 6-11, et la sépul- sait aucun repos à Hérodiade. Aussi, quancl
ture, t. ~ 2, dei S. Jean-Baptiste. son Qncle Hérode Antipas, venu à Rome pour

3. - La particule enim est explicative. L'É.. des affaires d'Etat, lui eut fait j'aveu de
van~éliste se propose en eff~t d:indi9uer le .l'ardente et criminelle pa,;~ion qu'il avait
motif pour lequel Hérode avaIt SI faci1ement conçue pour elle, elle n'hésita pas un seul
admis la croyance superstitieuse IIientionnée înstant à accepter la proposition qu'il lui fit
au t. 2. - Tenuit; ce parfait et les d~ux, de l'épouser et de r artager avec elle son
suiva?ts doive,nt se traduire par le plus-q~e.! trône à Tibé:iade. 1 fut seulem~nt ~onve~u
parfait, Cf. Wlner, Grammat, § &1, 5, car Ils entre eux que ]e tétrarque répudieraIt aussI-
d.é(jrivent de~ é.vénements de be,a,uc?up anté- tôt ,sa femme lé~ilime, ~lIe du roi de Pétra,
rieurs à l'opinion qu'Hérode s etalt formée Aretas. Celle-cI, avertIe à temps, alla se '
relativement à Jésus. - Et alligavit eum... :réfugier chez son père, qui ne tarda pas à
s. Matthi~u avait touché deux fois déjà dans se venger, par une guerre désastreuse pour
sa narration, mais d'une manière très-rapide; Hérode, de l'outrage fait à sa faIIiille. En
à l'emprisonnement du Précurseur, Cf. IV,~ 2; attendant, le honteux mariage s~ccomplit
XI, 2 : il se réservait d'en parler « ex pro- en GaJilée, au grand scandale de tout le
fesso » au moment où il ferait l'histoire du peuple.
martyre de S. Jean, C'est peu de temps 4. -:- Dicebat illi Joannes. Le Précurseur
après la scène intéressante d'Ennon, dont le ne tarda pas à se faire l'écho de l'indignation
souvenir a été conservé par le quatrième publique qu'il partageait si vivement. Il dit
Evangile, Cf. Joan. Ill, 22 et ss., et tandis en face, ou du moins il fit dire ~n son nom
qu'il se trouvait dans la province de Pérée, au tétrarque :No"1llicet... L'union d'Hérode
sur le territoire d'Antipas, que Jean-Bap- et d'Hérodiade était en effpt criminelle à
tiste avait été arrêté par .le tétrarque volu~ phlsieuro points i de vue, C'était d'abord un
tueux. L'historien Josèphe place sa prison à double ad~ltère, puisqu'ils avaient aupara-
Machérus ou Machéronte, citadelle c.olossale vant contracté .J'un et l'autre un mariage
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5. Et volens ilIum occidere, timuit 5. Et voulant le mettre à mort, il
populum : quia sicut prophetam craignait le peup~e, parce qu'on le
eum habebant. tenait pour prophete.

Infra. '1:'6.

6. Di~ aulem natalis Herodis, sal- 6: Or, le jour de la naissance

légitime et que leurs conjoints vivaient en:' sur le point d'exécuter son décret, il s'arrê-
core. C'était en outre lm, inceste formel, tait tout à coup pour un motif politique. -
attendu qu'Hérodiade était non-seulement la Timuit populum; il redoutait une sédition de
nièce, mais surtout la belle-sœur d'Antipas, la part du peuple, qui, dévoué au Précurseur,
et qu'une alliance conjugale était e.tpressé- aurait pu faire payer cher au tyran-la mort
ment interdite par la loi dans ces condition~; de celui que tous rpgardaient comme un
Cf. Levit. XVIII, ~6; xx, 2~. "Il Dy avait grand prophète. Quand on est ainsi ballotté
d'exception que pour le cas bien connu du entre le bien et le mal et qu'on est faible
lévirat, Deut. XXV, 5. S. Jean-Baptiste joue comme Hérode, ce n'est jamais le bien qui
dans cette circonstance un rôle admirable, triomphe: la suite de3 faits ne le montre que
en rapport parfait avec sa sainteté et son trop.
courage. « Joannes vim veritatis amarœnon 6. - Die autem natalis. « Natalis» est au
fugit argumentis nimis conciliantibus: ner; génitif: le nominatif pst « natale 1) qu'on
verba erant mollia, nec vestis », Bengel, rencontre dans plusieurs anciens écrits. Cf..
Gnomon, h. 1. Plus d'u~e fois, d.ans des cas van der Hagen" Sprach. Erœrterung. zur
analogues, les souverains Pontifes et les Vulg. p. 86, et Ducangp, s. v.'Le grec porte
évêqups n'ont pas craint de dire à leur tour YE'IEG(W'I Br. œyo(!É'Iw'I, ou, d'après de nombreux
aux grllnds de la terre: « Non licet tibi . manuscrits, YE'/eG~ot. Bè ayoILE'Ioi" au « dativ.
habere eam ». - Josèphe, Ant. XVIII, 5, 2, temporis». Divers auteurs ont cru que les
allègue une autre raison de l'emprisonnemeol mots « natale» et YE'I&G(œ désignaient dans
de S. Jean-Baptiste. Hérode, dit-il, auraIt. antiquité l'anniversaire du couronnement
craint que ce saint personnage n'usât de sa ou de la prise de possession d'un prince (Hein-
grande 1n.t1uence sur les Juifs pour les pous- sius, Paulus, etc.). Cette signification est
ser à .la révolte contre un gouvernement qui contraire à l'usage classique. Il s'agit, comme
était loin de leur plaire. Ces deux motifs on le pense généralement, de l'anniversaire
peuvent avoir agi cie concert sur l'esprit du de la naissance. Dès les temps les plus recu-
tétrarque; ils ne s'excluent ,donc pas j'un lés, O!l avait coutume de fêter solennellement
l'autrp. Maison s'accorde à donner ~ous tout ce jour.Jà, Cf. Jer. XL, 2 et ss., par toutes
rapport la préférence au récit de l'Evangile. - sortes de r~jouissances, et en particulier par
C'ie~ d?n,c rour avoir ,osé protesterco~tre un grand festin auqu~l on conviait ses amis
l'enormlte d une telle alliance qlte le Baptiste et ses proches. AusSI trouvons-nous tous les
fut enchaîné. officiers royaux et les principaux person-

5. - Et valens eum occidere. S. Marc nagfs de la Galilée à la table du tétrarque,
raconte' les choses différemment et, ce d'après le secolld Evangile. Cf. Marc. VI, 2~.
semble, avec plus cI'exaclilude. D'après lui, - Saltavit filia Herodiadis. En Orienl, la
c'est Hérodiade surtout qui nourrissaIt contre danse est souvent unie aux- repas, comme
le nouvel Elie les proj!\ts homicides de Jéza- ',. chez nous la musique, pour leur donner plus
bel contre l'ancien: mais Hérode avait encore d'intérêt et de solennité; mais au lieu des
assez d'énergie pour entraves les desseins de danseuses à gages, c'est la fille même d'Hé-
cette fémme, car, ajoute l'Évangéliste, il l'odiade qui vient exécuter dans la circon-
craignait Jean, eachant que c'était un homm!J stance présente, au milieu de la salle du
juste et saint, et il..suivait ses consens pour festin et devant tous les convives, une de
beaucoup de choses et ill'écoutait volontiers. ces pântomimes singulières dont se compose
Marc. VI, 49, 20. Ces détails, contrddic- la chorégraphie orientale, Elle se nommait
toires en apparence, coincident cependaQt Salo~é, Cf. Jos. Ant. XVIII, 5,4 : Hérodiade
fort bien: ilsdépei,gnent au vif la lutte qui se l'avait eue de son mariage légitime avec
passait dans le cœur du tétrarque. L'âme Hérode-Philippe. Elle épousa plus tard -'On
faible et mobile d'Antipas était un composé oncle le tétrarque d'Iturée, pUIS en secondes
d'id~.es contraires, tOUI' à tourprédominan- noces ~on cousin Aristobule., roi de Chalcis.
t!\S selon que régnait. la bonrie ou la mau- ,D'après l'historien Nicéphore, Hist. lib. 1.
vaise influrnce. Parfois donc il voulait sauver c. 20, sa mort aurait été marquée au sceau

.son prisoQnier qu'il estimait, qu'il consulta.it des vengeances divines. Comme elle marchait
même dans les affaires difficiles: d'autres en hiver sur un étang gelé, elle enfonça
fois, excité contre lui par Hérodiad~, il for": tout à coup dans l'eau jusqu'aux' épaulps; la
mait la résolution de le mettre à mort; mais glace s'étant alors resserrée .lui trancqa la

S. BIBLE. S. MATTH; - i9
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d'Hérode, lafiUe d'Hérodiade dansa tavit filia Herodiadis în medio, et
au milieu de sa cour et plut à. Hé- placuit Heradi.
rode.

7. De sorte qu'il lui promit avec 7.. Unde cumjuramento 'pollicitus
serment de lui donner tout ce qu'elle est ei dare quodcumque postulasset
lui demànderait. ab eo.

,8. Mais elle, .co~seillée. I?ar sa 8. ~t .ill.a pr~m°!li~a a ~atre suà:
mere : Donne-mol, dIt-elle, ICI, dans Da mlhl, Inqult, hIc m dISCO, caput
un bassin, la tête de Jean-Baptiste. Joannis Baptistre.

9. Et le roi fut contristé. Mais à. 9. Et contristatus est rex : pro-
cause du serment et de ceux qui pter juramenttlm autem, et eos qui
étaient à table avec lui, il ordonna pariter recumbebant, 'jüssit dari.
de la lui donner.

. " .

tête. Il est probable que la dan5e, qui lui Jllen~ qu'Hérode célebrait sa fête à M(iché-
gagn~ si c~m,plét~ment les bonnps grâ~es ro~.te même, ~an:? une ~es salre~ splendides
d'Antlpas etalt digne, par son caractere qu Il avait fait constrl.re au sem de la for-
voluptueux, du monarque, d'Hérodiade et de teresse. D~ Tibériade, il aurait fa)luplusieurs
leurs amis.' jours pour j'aller et le retour du bourreau.

.. 7. Unde est la traduction littérale du 7rec 9. - Et contristatus 8st. S. Jérô~ et
68.'1; mieux vaudrait (! ideo » : parce qu elle. S. Hilaire ne croient pas pouvoir mettre cette
avait réus5i à lui plaire à un srnaut degré. parole d'accord avec le <1 vulen5 ilIum occi-
- Cumjuramento poUicilus est: les Oricn- dere » du;t. 5, à moins d'affirmer que la
taux ont toujours aimé à renforcer leurs triste~se du tétrarque était feinte et bypo-
promesses en y ajoutant quelque serment. cri~~. « .ors~i1"!1~~lator. ~n.im mentis sure ~t
- Quodcumque postulasset. Le tétrarque arwfex hO{llICldll, trlstltlam prœferebat m
charmé, échauffé d'ailleurs par le vin, ne facie; quum \œtitiam habBret in [tfente »,
met pas de bornes à sa munificence. Il rie se S. J,érôme, Comm. ln Matth. Mais Ct)/senti-
dout.ait g!lère,. il est vrai,. de l'abu~ ~e Sa.- .meri,t es~ pe~1 "v,raisemblable. La, tristesse
lome allait faire de la liberté qUi lUI était d'He!'ode étalt,.réellfJ', de mâme que ~son
laissée. esl,ime pour le Baptiste, de même que les

S.-At illaprœmonita. L'expression grecque.. craintes ~ui lui étaientlnspiréespar la pos-
e~t .éner~ique et pittoresque..: 1tpo8~6cxa.6eiacx sibilité d une. r~volte ~e la part .dtt peuple:
sIgnIfie 11tteralement « conduIte plus lom», cette contradiction appar~nte se Justifie très-
c'est-à-dire plusloin qu'elle ne serait avancée bien au point de vue psychologique dans une
d'elle-même, si elle el1t été livrée à .es âme d'un LeI ,caractère. ~ Rex : nous avons
seule$ idées. Le récit suppose qu'immédiate.. vu qu'Hérode étàit, simplen'\ent tétrarque et
mpnt après avoir reçu la promesse d'Hérode, qu'il ne portait pas le titre de rai. L'~van-
Salomé était allée en faire part à sa mère gélisté .l'appcl\o ~(Xa'À.ùç dans le $pns général
9ui n'assistait pa8 au festin, conformément, et popu.i~ire de. ce n~,ot. Cf. n',12.,PI.ustard,
a l'étiquette orientale; Cf. Marc. VI, 24-25. sur les. Instances reltérées d HérodIade) et
L~ ç!rconstance était trop exce.ilente pour jaloux d~ voir' sdn neveu Agrippa élcvéà la
qu'Hérodiate n'en profilât pas dans l'intérê,t digllKé royale par l'empere~lr, H1\rode ~t
d'une vengeance longtemps et ardemment ufi"foyage à Rome tout exRre~ pour obtemr .
souhaitée. Sa fille revient bientôt dans la le m9me honnour : il reçut une sentl'nce qui
salle du banquet et demande à son instiga- l'exjlai~à Lyon. Après avoir passé;quelqurs
tion la tête de Jean-Baptiste. - Hic in disco. années dans cet~vilLe, il alla proh!!blement
AffrJ!use en elle-mêml), la demande était ren- mourir en Espagne, où Hérodiade l'av(iit
due plus affreuse encore par ce détail bar- accompagné. Cf. Ji)s.. Be)!. Jud. Il,,,,9, 6. -
bare : en plein repas de fête, une tête san- Propter jusjurandum; comme si un pareil
glante sur un plateau saisi peut-êt.re au milieu ~erment était obligatoire III cra,in,t d'être par-
de la table 1 - Tout donne à crOire, dans les jure après s'être engagé à la legere eli,de la
n~rrations parallèles. de S. ~at~hieu et ~e façon la plus vague; et il ne ,c~aint pis de
S. Marc, que le palaiS où avait lieu le festm commettre une énorme atroclte 1 - Et 80S

était ~rès..rapproché de la prison dans laquelle qui pariler r8cumbebant. Le. fau~ 1?9i~t
languissait, le Précurs~ur, ?e.sorte que le vœ.u d'honneur, tel e~t le second m.°tlf qu.1 lm fait
de Salome put être Immedlatement exauce. surmonter sa tr_Isteôse et son indécIsion. « HL
Aussi les exégètes admettent-ils communé- cur quod gravius erat non timuisti? demandiJ
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10. Misitque: et de,coUavit Joan- 10. Et il ,envoya décapiter Jean
nem in carcere. dan~ la prison.

11. Et allatum est caput. ejus in 11, Et sa tête fut apportée dans
disco, et datum est puell~, etattulit un bassin et donnée à la jeune fille,Ir)catri SUffi. et 'élie la porta à sa mère. - -

12. Et accedentes discipuli ejus, 12. Et ses disciples vinrent, pri.;
ttùerunt corpus ejus ,eïsepelierunt rent son corps et l'ensevelirent et
illud : et venientes nuntiaverunt allèrent l'annoncér à Jésus.
Jesu.

13. Quod cum audisset Jesus, se- 13. Lorsque Jé&us l'eut appris, il
cessit inde in navicul~, in locum se retira de là dans une barque en

,
, ..

s. Jean Chrys08tôme. Nam si tes1'eS parjurii Deo, <ftiocj illo die Ipsemptin l\lcem produxis-
habere formi~bàs, multo magis credpm for- 8et,tunciniqua illa aggrediturjquandovinctum
midare oportebat ita iniquam, Q.uum tot solvere oyortebat, tunc vinclilis credem adji-
testes ejus haberes ». Hom. XLVIII ln Matth. cit.,. Quld bac immanitate 'deterius, credem

40. - ltlisitque, sous.-entendu (C carni':' ut gratiam postulare,credem iniquam, Cie-
ficem ».: c'est un hébraisme très-fréquent dem inter epulas, credem pliblice et impu-
dans l'Ancien Testament. - Decollavit, œ1te- denter petitam». - Toute cette homélie pst
x~~ocÀlae: deux verbes dénominatifs, formés à lirl', car elle aQ9t1qe en détails pratiques.
l'un de la préposition « de »etde « collum », Voir aussi Massillon; Panégyrique de S. Jean
l'autre de œ1tO et iÉ~œ).7I ; ils signifient l'lin et Baptiste. Silvîo' Peoilico, dans sa tragédie in-
l'autre tranchrr la tête~ -ln carcere, sans titulée « Erodlade» a tiré aussi, quoique à un
aucun' formalité extérieure par conséquent, autre point de vue, un excl'Ilent parti des
et sans concour:;. scènes évangéliques que nous venons de corn.

~ 1. ~ Et allatum est; immédiatement' et meuler.
ellpieine (ètè, sll'anniver"airc d'Hérode..fut 4.2. - Après avoir raconté le martyre de
célébré, comme DOUS le croyons, dans la ci- Jeaq-Baptiste, S. Matthieu dit un mot de la
tadelle d.eMachéronte.~ ~t datum est puellœ. sép~lture honorable qui lui (ut donnée par
Q.uel contr~ste 1 Les.peintre~ les,. plus ha- s~s d!sciple~..=-- Et accedentes. OQ leur ~vait

. bll~s ont al.mé à le reprodl1l~e, entr'au~res permlgde VIsIter l~ur Maltr~ dans g~ p,rlsqn,
Andrea deI Sarto, le Guerchin, le GuIde, on leur permet mal!ltenant d ensevelIr sa pré-
BernardIno Luini, Giorgione. - Et attulit cieuse dépouille.- Sepeliernnt illud. D'après
matri suœ. Hérodiade dl1t a10rs être sallsfai!;è. une anc.ienne tradition, le corps du Précur-
S. Jérôme raconte, contr. Rnfin. t. ilI, c. ~~, ~ur aurait été transporté et enl,erré à Sé-
que cette femm~ cl:uelle se mit augsitôt à baste, l'ancienne 8ama! ie, dans la province
percer avec une épin~le]à la~ue gui.pvait de ce nom..- Veniente,. Les honneur~ f':lnè-
prononcé le « NoR IIcet », de meme gue breg une (OIS rendus à S. Jean, ses dIsciples
Fu/vie avait fait autrefois pour Cicéron. I.}ue viennent trouvtr Jésus et lui annoncent la
c'~s.t .bien là une cour orientale 1. Tout s'y douloureuge nouvelle; sachant qu'elle dev~it
rencontre en même temps: l'impudicité, l'intéresser plus que personne. Il est beau de
l'ivresse, les folles promesses, la barbarie]a les voir accourir ainsi auprès du Sauveur:
plus révoltante, le servilisme hideux et lâche on aime à croire, à la suite de S. Jean Chry-
qui, approuve facilement lès crimrs du sostôme, Hom. XLIX, qltils s'attachèrent
Maltre. S. Jean Chrysoslôme, dans l'admi- déOniti,'ement à lui, leur Maltre leur ayant

- ra81e homélie qu'il a composée sur ce pas- obtellu par sa mort le don d'une foi complète,
sage,. Hom. XLVIII in Matth., donne !ln libre! qq'il n'avait pu réussir toujours à leur corn-
cou~s à son indignation: « Tu vero mihi con- muniquer durant sa y je.
sidera quomodo theatrum totum salanicum, .,. .

.1 et diaboliéum silo Primo enim pbrietate et 40 La premlèr~muillphcatlon des paIns, XIV, 13-2t.
, deliciis constabàt, unde nihil sanum oriri Parai!. Marc. VI, 30-44; Luc. Il, 10-17; Joan.
~ potera t Sec.undo, spect~to~es corruptos ,ha- VI, 1-t3. . . .

bebat. TertIo, dele,~tatloms genug ratlone ~3. - Nous trouvons ICI pour la premIère
vacuum, QUarto, pue/la quam occultari opor- (ois les quatre Evangélistes en parallélisme,
tebat, utpote injuria affe1)ta matre, ingreditur car le fait suivant est le premier de ceux que
sese ost"entans, virgo meretrices omnes impu- S. Jean raconte de concert avec les synop-
dentia superans, tempus etiam non morlicam tiqueg. - Quod quum audisset. Le pronom
ad criminationem iniqure rei ansam prrebet. conjonctif (C quod » ne retombe pas unique-Qupndo enim - oportebat eum gralias referre ment sur la mort de S. Jean -Baptiste, qui a
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un lieu désert, à l'écart, ~t,. lorsque desertum seorsum : et cum audis-
. la foule le sut, elle le SUIVIt à ~pIed sent turbre, secutre sunt eum pedes-

des villes 'Doisines. tres de civitatibus.. Marc. 6, 3!; Lucœ. 9, !O. Joan. 6, !.

14. Et, sortant., il vit une grande ~ .14. Et exiens vidit turbam mul-
foule et il eut.pitié d'eux et guérit taro, et misertus est eis, et curavit
leurs malades. languidoseorum.

été rapportée en dernier lieu, mais aussi sur saïda-Julias, ville distincte de la patrie de
l'opimon d'Hérode, dc'nt il a été question au Pierre et d'André, et bâtie à l'orient du
début du chapitre, tt. ~ et 2. C'est en effet Jourdain, dans la province de Gaulanite. Cf.
à propos de cette opimon singu.lière que Raumer, Palœstina, ie édit., p~ ~ 22. Elle était
S. Matthieu a inséré dans sa Aarration W ~p- précisément entourée d'une région déserte et
plice du Précurseur. Cependant, il est pro- Inhabitée, qui convenait très-bien pour le but
bable que Jésus apprit vers ]a m~me 'époque, - que le Sauveur voulait atteindre. u Un carac-
sinon en m~me temps, les deux nouvelles; tère général de ce rivage, quand on le com-
c'est-à-dire que 'Jean-Baptiste avait été dé- pare avec celui de l'Occident, c'est précisé-
capité et qu'Hérode était vivement désireux ment ]a solitude qui y règne... Il offrait ainsi
de ]e voir lui-même, afin de s'assurer s'il un refuge naturel à quiconque voulait éviter
n'était pas sa victime ressuscitée. Luc. IX, 9. la vie active des rives opposées D, Stanley,
La manière dont les faits sont enchaînés Sin~i and Palestine, p. 57~. - Seorsum,
dans l'Evangile semble nous donner le droit 1tœ..' t8!œv : seul par rapport à Id fouit", mais
de conclure qu'ils n'avaient été séparés en ses disciplrs étaient avec lui; Cf. t. ~ 5. -
réalité que par de courts intervalles. Quoi Quum auàissent turbœ. Les multitudes consi-
qu'il en soit, la ~remièr6 multiplication des dérables que nous trouvon" à cette époque au-
pains eut lieu, d après une préc.ieuse notice près de Notre-SJigneur étaient attIrées aux. chronologique de S. Jean, VI, i, ~eu de temps alentours de Capharnaüm par la proximité de

avant une Pâque que l'on croit ~tre la 8e- la Pâque. Venues de toute la haute Galilé.e,
conde de la Vie publique du Sauveur. Voir elles attendaient le départ des caravanes qui
dans l'Introduction générale notre Harmonie devaient bil'ntôt sa mettre en route .pour la

-évangélique. - Secessit inde. Le motif de ville sainte. Etant arrivées à la résidenco
cette prompte rEtraite est suffisamment indi- habituelle de Jésus, elles le cherchent a~ec
qué dan5 le contexte. Jésus paraît avoir -{Oulu empress~ment, car il y avait déjà longtemp3
évite~ levo!sinage d'Hér~e, prévoyant que qu'elles.le connaissaient, qu'elles l'aimaient.
c~ prince, slmpl.ement cu~leux d.ans le prln.- On leur apprend qu'II ven.alt de s'embar9uer
Clpe,ne tarderait pas à luI devemr tout à fait pour passer sur l'autre rive: elles n'hé5ltenl
hostile et à entraver son œuvre avant que pas à se mettre' immédiatement en marchc
s?n heure fût venu,e.S'. Marc, VI, 30'31., s:lg- pour !e rejoindre, tant elles étaient avides de
ger~ une autre raison. L~s tPôtres etalent le voIr et de l'entendre. - Pedestres, 1rt~~,
venus récemment rejoindre leur Maître, après en contournant la partie septentrionale du
avoir achevé avec suc~ès leur grande mis- lac: le Jourdain fut franchi à gué Oll-aU moyen
sion; mais ils étaient fatigués et avaient be- de quelque pont qui pouvait exister alors
soin de r~pos. Notre-Seigneur se décide donc au-dessus de son embouchure. Il est bien
à gagnpr aussitôt la rive orientale du lac qui con~lant de contempler l'~nthousiasme du .
était beaucoup moins habitée. Là, il trouvera peuple galiléen pour le divin Maitre. -

, sans peine un lieu désert où ses disciples De civi,atibus : .J'Evangéliste veut parler de&
jouiront d'un peu de calme j là il ne sera plus nombreuses petites villes qui s'élevaient sur
sur le territoire d'Antipas, mais sous la juri- le riv~ge occidental du lac et qui regor-
diction du tétrarque Philippe, le seul des g~aient de monde en ce moment, pour la rai-
Hérodes qui ne fût pa~cruel. u Inde D désigne son que nousaVODS indiquée.
l'endroit où Jésus.Christ se trouvait quand il ~.. - Et eiJ:Ïens. Avant d'être rejoint par
reçut les nouvelles indiquées plus haut: c'é- la foule, Jésu5 avait eu le t~mps de gagn~r
tait sur]a rivc droite du lac, comme on le voit le lieu solitaire. qu'il cherchait pour lui el
';Iar la suite du réc.it. - ln navicula:. Il tra- pour ses disciples, t. 43; Cf. Joan. VI, 3-6 :
versa le lac du N.-O. au N.-E. j pUIS ayant II en sort pour aller au-devant de ce bon
débarqué, il remonta le long.du Jourdain et . pe~lple qui lui était $i dévoué,. C'est ~. to~t.
arriva,aprè, une.marc~e9uI ne. fut pas ~e qu?n a vu dans le mot CI exlensD'!mdl-
longue durée, au lieu solitaIre qu'II ch~rchalt. cation de son débarquement. - M,sertus
-ln desertum lo~um: près de Bethsaïda, nous e.\t eis; le. grec emploie de nouveau la be]l&
(Iii ~. 1.1Ir. 1'=, IQ, c'est-à.dire, près de Beth- ('xprcssion Èa1r~xxv!a611' qui semble avoir été

.f
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1!). V esp~re. a~t~~ f~cto, ~ccesse-: 15. Mai~,le soir venl!,se~ discipleS'
runt ad eum dISCIpUl1 eJus, dIcentes: s'approcher,ent de lm, dIsant: Ce
Desertus est locus, et hora jam prœ- lieu est désert et déjà l'heure est
teriit : dimitte ttJrba~ ut euntes in avaQcée. Renvoyez la foule ~ afin
ciJ.stella, emant sibi eséa,s. qu'ils aillent dans les villages ets'achètent des aliments. .

16. Jesus auiem dixit eis : Non 16. Mais Jésus 1eur dit: Ils n'ont
habent necesse ire: date illis vos p~s besoin d'aller; donnez-leur vous- -
manducare. mêmes à manger. . ,

17. .Resp~nde~utlt ei: Non habe- 17 ..I~s lui r~pGnd~rent : Nous ll~a-
~us hIC mSI qurnque panes et duos vons JCI que CInq paIns et deux pOIS-
pIsces. sons.

Joan. 6,9.

chère aux Evangélis!es, car ils en font un des environs de Capharnaüm pour se mèttrc
fréquent usage: sans doute, suivant l'obser- à la"recherche de Jésus, elle a déjà consommé
vationde Grotius, parce qu'elle avait toute le peu de provisions qu'elle pouvait ayoir ap-
la force du verbe hébreu on" usité dans le portée~.'
même sens. - Et t'Uravit languidos... Ces ~6. - Jesus autem dixit. Les détails d,~
hommes pleins de foi avaient apporté jusque cet iutéressant dialogué sont exposés d'uDe
là leurs m!ilades: Jésus les récompense en manière plus cpmp)ète dans les récits de
rendant la santé à tous ceux qui en avaient S. Marc et de S. Jean. 1\ existe du reste des
besoin. (l ~t,c~pit illos do<:ere ~ulla. Et 1.0- variantes assez. notables enlre -~es quatre
quebatur IIiIS de regno Dei », ajoutent saint narrateurs, - maIs .elles n~ sont nullement
Marc, VI, 3,., et S. Luc, IX, ~~. essentit'll1Js eL n'impliquent pas la moindre
, ~5. -: ,Vespe.re autemfacto.. Plus bas, 1:. 23, co~tra.dicti.on, comme S.Augustin le prouvait

1 Evangellste dira encore, mais pour designer déjà Victorieusement, de Cons. Evang. Il, ,.6.
b~e heure beaucolJp plus avanc~ de. la jour- Il est ai~é d'obtenir ':ln!) con.êili~tion parfaite
nee : (( Vespere facto ». L'archeologle 5acrée en combinant les traits partIculiers à chllque
nous apprend en effet que les Juifs comp- évangéliste. - Non habent nlJcesse ire. Pour-
taientchaque jour deux soirs très-distincts, quoi ce bon peuple sérait:'il forcé d'allf'r si
quicommençaie?t, le pr~m.ier, à la neuvième loin en quête.d.e quelques vivres? Ne. peut-il
heure (3 h. de 1 après-midi), le second à.la pas trouver ICI mèm~ tout ce dont Il a be-
douzièml! (6 hel1res). De là cette locution du soin? - Date illis vos... Le Sauveur met ses
Pentateuque: 0':1'31:1 1':1, entre les ~oirs, dlsciples à l'épreuve par ce langage extraor-
Ex. xv.., ~2; XXX, 2 j etc',Cr. ~esenius, The- dinai:e ;'il veu~ ('xeiter le.~II~ roi, les prépa~er ,'"
saurus,S. v. :1,Y. g, Luc, s exprimant avec sa au m1racle qu'Il opère deJà dans sa pensee, ;"
précision accoutumée, dit qu'au moment où « car il savait bien, dit S. Jean. VI, 6, ce
les disciplf'B s'dpprochèrent de Jésus pour le qu'il allajt faire ». P('ut-être sa parole n'est-
pr~er de r,envoyer la foule, « le j()ur c?mmen- elle pas totalement dépourvue d'ironie: dans
çalt à bals5er »; Luc. IX; ~2. - D~centes: . ce cas, il les aurait châl iés avec bonté de
D~sertus est... On était assez éloigné de tout- l'empressement qu'ils semblent avoir mis à "
lieu habité; pol.lr peu que J~sus retint encore renvoy~r la. foule., pol~r Se tirer eux-mêmes
la foule en conunuant de luI parler, comment d'une Sltyat1on desagreable.
pourrait-elle gagner avant la nuit les bour- ~ 7. - Non habemus hic... Les pains et les
g~~es l,es plus voisines? - Hora ja~ prœte-' p,o,iss.ons n'appartenaien~ pas aux disciples;
:r~~t : 1 heure pn gé~éral. P?r c?nseq.uent le c etal~, d'apres. S. Jea.n, v~, 9, la propriété
Jour, le temps du Jour, D apres Frltzsche, d'un Jeune homme quI avaIt accompagné la
« tempus opportunum, scil., disserendi atque fouI!!. Mais, selon la judicieuse rrmarque de
san.andi ~; selon,Gr?tius, .« trmpus prandii». Grotius, « dic~ntur haberè idquo~ in P~~t-tt!
MaIs ,ces Int~rpr~tatlons aJout~nt au texte des erat, ut eml posset ». Ce~ objets .etaleht
pensees quI ..lU! sont étrangeres; Cf. Marc. donc ~ eux en c.e sens qu'Ils. pouvalel)} 'les
VI,. 30. - 1!Imitte .turbas. I:-e Sauveur pou- ~cquérlr dès qu'Ils le voudralent~ Les pains
va.lt congédle.r le p,euple SOit e~ c~ssant de eta~ent d'orge, Cf. Joan. J. c. j 11s poissons
luI parler, SOit en l'engageant directement à étalent probablement ~alés et fumés, selon la
se retirer. - Émant Bibi escas. Les Apôtres coutume des contrées voisines du lac. Ces deux
ont remarqué que cette foule est entièrement mets formaient le viatique accoutumé des ri-
dépourvl1e de vivres. Partie dans la matinél3 vc:rains ge la mer de Tiqériade et du Jourdaill.

,""" ;;c.;:;;r, ."",~~~~!~iJi;;.~~
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18. Il leur dit: Ap~ortez-Ies-mQi 18.0ui ait eis:Afferte mi'hi illos
ici: hue. ;"~i'1

19. Et ay~ntordonné à la foule de 19. Et cum jussisset turbam di-
s'aseeôir' sur)'herbe, :ilprit.-les ~inq scumbere; super Jœnum, acceptis
pains et!es deux po.Îsson~, et, re~ar': qui~que pa?Îbus et duobuSRÎ.sc,ibus,
<Iant le cIel, les bérnt; pUIS rompIt et aspIcIens ln cœlum benedIxIt, et
donna les pains-à ses disciples, et fregit, et _dedit discipulis paries,
ses di'sciples à la foule. . discipuli autem turbis.

.20. Et tous mangèrent et furent 20 Et manducaverunt omnes, et
rassasiés, et ils .emportèrent les saturati sùnt. Et t~lerunt reliquias,
restes, douze corbeilles plei~es de duodecim cophiIlôs fragmentorum
morceaux. plenos-.

18 et 19\ - Afferte miY,t illas, Jés\ls se fait grande quantité de personnes. - Et fregit.
apporter les c.inqpains, et !es deux poisso~s « Frangente D?~ino, s:'minariu~ fit cibo-
qul'vontservir d/J matière: a l~un de ses mI- rom », dit S. Jerome, Comment. m h. 1. Lue.
racles les plus éclatants.. Puis., à la façon de Bruges ajoute avec beaucIJup de justesse:
d'un hôte qui, avant de commencer le repas, « ln haé Christi fractiolle coopta est fieri
di,tribue aux convives leura places reapec- multiplicatio, quaI aucta est in discipulorum
li;ts, il établit entre ses nombreux invités un distributione, perfe(~ta autem inter manus
ord:.e har!!:,onieux q?i rendra. le service plus edentium », Comm. in Matth. h. 1. Tel e.,;t ~n
racle. VoIr les detaJls d!jns S. Marc et effet le mode le plus naturel et.le plus rat-
S. LI'c.. - Discumbere super fœnum. La ré- sonnable de la multiplication des cinq pains,
gioiJ dans laquelle se trouvait Jésus abonde, Il en fut de "même' pour Jes poissons.. ~ Er.
ell pâturates, comm~ tant d'a,utres eildroîts deditdiscipulis.:. L:an~logie qui ~xi'ste entré
déserts Je la PalestIne au prIntemps, - et cepasaagi.\ et l'matltutlon dela sainte Eucha-
c'était précisément alors cette saison de r.istie estvraiment reI\larquable; Cf.. xxvI,26:
l'année, - elle est couverte d'une herbe elle le devient davantage encore si l'on se rap-
longue et serrée qui fournit pour ce repas pro"- pelle que, leÎendemain de ()e miracle, Jéau;
videntiel les c?uches usitée~ aux festina ~es p~om~t, dans la synagogu:J de Capharnaüm,
a!}Clens : de la le mot « dlscumbere J). - l'Institution de l'adorable Sacrement de l'au-
Acceptisquinque panibus. Il prit les cinq pains tel; Cf. Joan, VI, 22 et SB. - Discipuli a.utem
à 1 a fois et c'était chose faeile, car les pains turbis.La diatribution aurait été trop lente si
orientaux ont toujours été minces et léger~. le Sauveur ellt entrepris de la faire lui-
Ils resaemb)ent encore à des galettes qui ont même: c'est pourquoi il èn chargea' sea
l'épais,eur d'un doigt et la la,geur d'une Apôtres qui, en moins d'une heure, grâce à
as"iette ordinaire. Cf. Robinson, Palœstina, Ill, .J'organisation de la foule par groupes de
p.40 et 293; de Wette, Archœologie, § 133.- cinquante et de cent, purent s'en acquitter
Aspiciens in cœlum, benediœit. En agissant aisémrnt.
ain:;i, Jésus parait s'être conformé à une 20. - Ce veraet et le s\livant cIJntiennent
anciel!n'J coutume religieuse des Juifs. Au quatre traits particuliers destinés à relever
commencement de chaque repas, le père de la grandeur du prodig(:l. - 10 Manducaverunt

, famille prrnait un pain et le bénissait en vmnes. Tous les aasiatants, sans exception,

prononçant sur lut; les yeux levés au ciel, purent manger 'leur part des cinq pains et
une formule traditionnelle qui avilil plObilbk- ôes deux poissons..II le fall.ait bien du reste,'
ment une grande analogie avec là suivante, s'ils ne voulaient pas s'en retourner à jeun,
dont les Iaraélitl's se servent aujourd'hui: puisqu'il n'y avait pas d'autres vivres
« Sois béni, ~éhova"notre S~igneur, roi du dans le lieu désert où ila avaient rejoint
monde, qui fais sortir le pain de la terre J). Notre-Seigneur. - 20 Et saturati sunt :
Celui, dit le Talmud, qui jouit d'une chose non-seulement chacun eut Sa part, maiacha-
san~ action de grâ~es,res$emble à ~n homme cun fllt rassasié complétement. Et pourtant,
'1ui volerait Dieu. Mais Jésus faisait assuré- c~tte foule qui était demeurée si lollgtempg
ment quelque chose dfJ plus qu'une simple sans rien p,endre et qui avait fait une march'
ac\ion deigrâces..Ji:nJevant les yeux vers le et une station également fatigantes: clevai't
cifJl, il s.'~n!ssaitàson divin Pêre, il montrait avoir un grand besoin de nourriture. - 30 Er
la s?urcê .de la puissance merveilleûse qu'il tulerunt reliquias. Le sujet de « tulerunt "
a!la.lt Inaliïfester. En bénissant les pains, il est « discipuli J) sous-entendu. Si. peu de
leur cnmmuniquait la fécondité en vertu vivres pour tant de monde 1: Néanmoins, après
de laq~lle ils devaient rassasier une si que t()~§ ces convives de la Provid(nceeurl'nt

~:
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21. Man.ducantiu.m. aut~m fuit nu- 21 ~ ,Or, le n°m.bre ~.eceux qui
mer~s quII?qt}e mIlha vlro.rum,ex- ,mangerentfutdeclnqmIUeho_mmes,
ceptIs muherIbus et parvuhs. san_s les femmes et les enfants;

22. Etstatim compulit Jesus dis': 22. Aussitôt Jésus ordonnâ à ses
cipul-os! ascender~ in naviculam,.et disciples de monter sur une barque
p~re?edere eumtraus fretum,donec et de le .pré.céder sur .l'autre bo,rd,
dImItteret turJ;!as. pendant qu'Il renverraIt la fou.le.

Marc. 6,45.

a~souvi leur faim, ~l y eut. des restes consi- num sequeri~, alter~m sine damno portionis
derables : Duodec~m' coph~nos... plenos. Le sure contuerls. Non sensus, non visus profe-
~6~:vo" dont. les ~a~ins ont fait« .~opb,inu~», ctum tam inconspicabilis operationis assequi.
e~alt.un.pamerd osIer que les JUIfs portaIent ~ur. ~s.t, qùod non erat; videtur quod n~n
d ordmalre avec eux dans leurs voyages pour mtelllgitur; solum superest ut Deus omma
y mettre leurs provisions. Cette coutume posse credatur », De Trin. III, 6. Ou bien, si
leur ~vai~, ya.lu de la part., d~ g.ran~ satyrique J'on ?ésire une e.xplication, celle de S. Au-
ro~am leplthète de « clsluerl ». Mart. guslln n'est-elle pas suffisante? « Grande
Ep.gr. v, ~7; f;f.Juven.Sat. 111,14.. Cllaque miraculum, sednonmultum mirabimur fa.,
Apôtre, muni de..sa corbeille, parcourut les ctum, si attendamusfacbntem. Ille 'multi-
rangs après le repas, etl1a rapporta pleine à plicavit in manibus frangentlum quinque
Jés~ls'. Ilyeu.t ainsi beaucouppfus fIe restes panes, qui in terra germinantia muJtiplicatqu'Il n:y avaIt eu d'aQord de mets à con- . semina,ut grana pauca mittantur, et horrea .
sommer. ~ . repleantur. Seg quia illud omni anno facit,

21. - 4.0 Mp:nducant~um autem Ce"trait, nemo miratur. l\.dmirationem tollit non facti
le dernier des quatre, complète et explique vilitas, sed assiduitas », 8erm. cxxx, ~.
le premier, « tous mangi,rent », en précisant
le nombre des convives. - Quinque millia vi- 50 Jésus marche sur les eaux, XIV, 22-33. Parall.
roTU'7!, ou plutôt wael 1tev..œxtaxÎÀtot, environ Marc. VI, 45-53; Joan. VI, 14-22.

cinq !fiille. Jésu.s avai,t rarement eu. ~utour .S.. Marc et S. Jean, de même que S. .Mat-
de luI des réunIons d hommes aussI lmpo- thieu, supposent que ce nouveau mIracle
gantes. -'- Eœceptis mulieribus..., c'est.à-dir~ suivit iromédi~tement la multiplication des
~ans, ~or:nPter 1e~ femmes et les enfants: car pains. :S. Luc ne le raconte pas. Jésus va
Il. n etalt pas d usage, chez }es Juifs, de les nous apparaître encore comme le Roi suprême
falre entrer dans un dénombrement. Il ne de la nature, qui la dompte, qui la soumet à
devait y en avoir du reste qu'une quantité toutes ses volontés:
restreinte, attendu que l'assemblée se compo- 22. - Et statim: dès que le rE'pas fut ter-
sait de pé1erins, et que les femmes et les miné. ~ Compulit discipulos. « Compulit».
enfants n'étaient pas obligés de se rendre à ne traduit qu'imparfaitement le verbe grec
J~rusalem f:>?ur les fètes. -'- Jésus a. rempli iI'/6.yx~ae"!, qu,i mon.tre mieux la répugn~nce
d UI1~ mamere ,généreuse. et grandlos:J les des dlsclp.les a se separer alorsde .leur Maltre,
fonctIons de pere de famille. Il est encore et les instances ou plutôt lèS injonctions for-
plus gé?é;f:ux, plus disting\lé dans le ~anquet melles de Jésus pour les éloigner. Tc iIv6.'Y~~aev
eucharlst.que offert pa~ luI tous l~,s jours, à oè ei1tev, 't1)V 1toÀÀ1)V 1tpo.aeop(œv oe~xvùç 't~v ,1J.~6"11-
tou.s les.hommes, depuIs tant des,lecIesl Les 'f~'/, 8. ~e.an Chrysostome, I~ h. 1.; Cf. S. Jé-
ratIonalIstes ont attaqué ce prodige en em- rome, Ibld. Mals pourquoI les Apôtres te-
ployant leurs procédés ordinaires: ils l'ont naient-ils tant à demeurer auprès de Notre-
réduit, comme les autres miracles, tantôt à un Seigneur dans la circonstance présente?
mythe, tantôt à une légende, tantôt à une Pourquoi, d'un autre côté, Jésus-Christ exigea-
parabole transformée. Nous renvoyons, pour t-il si énergiquement leur départ immédiat?
l'exposé et pour la réfutation de leurs sys. Le quatrièmc Evangile nous met sur la voie
tèmes, à l'ouvrage de M. Dehaut, l'Evangile de l'explication qui convient à ce doub!e pro-
expliqué, défendu, etc. 0,8 édit. t. JI, p. 509. blème. Nous y voYQns en effet qu'après le
D'un autre côté, les anciens exégètes catho- miracle de la multiplication des pain:s, une
liques sont tombés parfois dans l'exagération grande fermentation se produisit dans la foule
et la minutie, en essayant de déterminer au, qui en avait été témoin. Elle voulait aussitôt
juste ce qui demeurera toujours un mystère proclamer J1!sus son ~essie, et le conduire en
pü.urnou,s, c'est-à-dire la nature. exacte de ce t.1:iomphe à Jérus~lem pour le couronner et
~Iracle; Cf. Cornel. a Llip. ln loc.. II est l'Installer sur 1" tron:J. Or les Apôtres ne se
1>.référable de dire avec S.Hilaire : « Fallunt seraient .que trop facilement ralliés à ce
;1\omenta ViSU111, dum plenam fragmentis ma projet, car ils partageaient encore, sur le rôle

.
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23;- Et la foule étant renvoyée, il 23. Et, dimissa turba, ascenàit in
m9nta seul sur.la monta.gne rour, montem soIns or~r~. Vespere autem
plIer. Et, le SOIr venu, Il étaIt là facto, solus erat lbl. .
seul. Jo:tn. 6, {5.

24. Or la barque, au milieu de la ~4. Navicula antem iD medio'mari
mer, était agitée par les flots, car le jactabatur fluctibus : erat enim con~
vent était colltraire.' trarius ventus. . .

du Christ, la plu~)art drs préjut;lés du vulgaire: de temps et de lieu p[lrmi lesquelles Jésus
Jéslls les soustrait donc aux IIlDuences de la acr,omplit sa.prière :Xp7jO'L(LO'i yà.p orœ!; 1tpOO'EY-
multitllde en les renVO)yant sans délai. Du xœ!; 1(œl orà 6po; 1(œl ~ 'iÙe 1(œl '11 (L?'iooO'~; ~au~(œ'i
même coup, il enlève à cette foule rnthou- 1(œl orà Œ1tEpit1'ltœO'oro'i 1(œl yœ>"I1'i1)'i 1tœpÉxovor«, Eu-
siasmée des auxiliaires sur lesquels ellecomp. thymius; Cf. S. Jran Chrysost. Hom. L. -
tait pour l'accomplissement de son dessein. Ve.'ipere autem facto; voir la note du y. ~5.
Il fiL échouer de la sorte avec beaucoup d'ha. « Tpnebrre jam factre erant J), lisons-nous
bile té le plan ~ingulier qu'on avait conçu dans S. Jean, VI, ~7. - Solus Brat ibi, parce
à son sujet, - ln naviculam, orà 1t),O!O'iavec que la foule s'était p~u à peu écoulée, voyant
l'article: c'étaiL"I~ même barque qui les avait qu'elle lie pouvait pas réali~l'P son proj~t.
amiJnés le matill; l~lle était encore sur le ri- 24. - Na"icula autem. Le récit nou" ra-
va~(~. - Prœcl!derB eum trans (retum. Les mène aux Apôtrt's qui, bien qu'ils se fussent
AI..ùtre;; devaient ~'emb.ar~uer à l'installt, tra. emb~rqu.é",depuis plusit'urs heure~, ~'avaient
vers"r le lac de I-E,;t a 1 Out'st, et aller at- pu reusslr a traverst'~ le lac. Ils etalent seu-
tenul~ leur Maître sur la rive occidpntalp. lemrnt il! media mari, ou, selon ,los don-
Jésus ne leur indique ni le temps où il les nées pius exactes du quatrième Evangile, à
rt'joindra, ni la manièrê dont il effectuera ce 25 ou 30 stades de IAuP point de départ (le
peli~ voyage, car il a se.s mystérieux dpsseins. lac avai~ environ 40 .tades de larg~ d'.a-
Il ajoute seulrm"nt qu Il va d'abord congé- près Joseph?, Bell. Jud. 1. 3, 35) quoiqu'Ils
dit'r la foule. eus~ent constamment ramé. Cf. Joan. VI, ~9.

23. - Et dimissa turba .. il y réu.sit aisé- - Jactabantur flllctibus .. le grec, par l'ex-
ment, à I"airie dl! ces bonnes et douces pa- pression pittorrsqup ~œO'œ'iIC6(LE'iO'i. représente
roles dont il avait le secret. D'ailleurs, il put cette pauvre barqu(J comme mise à la tor-
s'échapper sans peine; étant srul et n'ayant ture par Ips vagues. - Erat enim cantrarius
pa5 à conduire avec lui douze disciples sym- ventus. Ces moIs contiennent l't'xplication
pathiqlles aux folles idées de la multitude. d'un r,'tard aussi exlraordinaire. Un vent vio:
- Ascendit in montefn; dans le grec Et; orà lent qui venait de l'Ouest avait soulevé une
6po;, sur la montagne; Cf. v, 4. Ce dev~it êtr~ te~npète so~da.ine sur le lar.. NOI!S avons déjà

,la montagne par excellence de la région ou. fait rps,ortlr, Cf. VIII, 24, la frequence et la
se trouvait alors le Sauveur: S. Jean nous rapidité de ces phénomènes daœ le bassin de
appr:nd, VI, 3; Cf, ~5, qlle Jésus s'était re- la mer de Galilée: voici encore quiques ob-
tiré sur cette même montagne avec ses dis- ~ervations intéressantes d'un voyagear con-
ciples aussitôt après avoir débarqué: elle edt tcmporain, longtemps domicilié on Palestine.
été lé lieu de son repos sans la nouvelle di- « Mon expérience me permet de compatir

. rection donnée tout à coup aux événements d'une manière particulière à )a longue et pé-
par la Providrnce. - Salua orare. Ces prières nible Illtte nocturne dps disciples contre le
qui accompagnent les événements les plus vent. II m'pst arrivé de r.asspr une nuit dans
solennels de la vie de Jésus demeureront tou. l'ouadi Schoukalyif, à troi, milles du lac. Le
jours pour nous un profond mystère: elles soleil s'était à peine couché que le vent com-
sont uniques en leur genre, car c'éta.ient les mpnça à se précipiter sur Irs Dots, et il con-
supplicalions, les adorations d'une âme hy- tinlla de souffl'r toute 1a nuit avec une rage
poslaliquement uni) à la divinité: elles con- toujours croissante, de sorte que, lorsque
stituent l'un dcs actes principaux du sacer- oous al teignîmes le rivage, le It'ndemain
doce de Jésus.Christ. « Quod ascendit orare, matin, le surface du lac rcsemblait à celle
non ad eum referas qui de qllinque panibus d'un immrns 1 chau.dron en ébullition. Le
quinque millia saturavit holninum; sed ad vent s'élançait avec une telle furilJ de toutes
3um qui, audita morte Joannis, decessit in lt's vallées situées au N.-E. et à l'E., qu'il
501itudinem: non quod personam.nomini se- edt été complétement impossible à des ra-
pare.mus, s~d. quo~ opera ej?s. inter Deum ~t m~urs, malgré les plus. vigo~rpux p~~r(s, de
homInem dlVI08 SlOt J), S. Jerome, Comm. m faire aborder une embarcation à n Importe
h. 1. - Les anciens commentatellrs.aiment à quel point de çette côte J). Thomson, the
relever, dans un but moral, les circonstanct's Land and the Book. p. 371.

.
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~5., Quarta autem vigilia noctis, 2:5. Mais, à là; quatrième veille de
venit ad eos ambulans sl:J:per mare. la nuit, il vint à eux marchant sur

les flot,S.
26. Et videntes eum super mare 26. Et en le voyant ma-rcher sur

ambulantem, turbati sunt, dicentes: la mer. ils se troublèrent, disant:
Quia phantasma est. Et prre timore C'est un fantôme! et saisïs d'effroi
clamaverunt. ils crièrent.

. 27. ,statimque Jesus lo~,utus est 27. Mai.s aussitôt Jésus leur parla
elS, dlcens: Habete fiduclam : ego et leur dit : Ayez confiance, c'estsum,nolite timere. moi, ne craignez ~as. - ,

28. Respondens autem Petrus, 28. Mais Pierre lui répondit: Sei-

25. - Mai" Jésus n'oubliait point ses Apô- rent à travers les ténèbres cet\e forme hu"
lre3, bien qu'il eÜt p~'rmis cette nouvelle maine qui marchait sur les flots, apparais-
épreuve beaucoup plus pénible pour eux que sant et disparaissant lour à tour au milieu
la première tempêle (vm,24 et ss.) comme des mouvemants drs vagues. - Turbati
S. Jean Chrysôstôm3 le montre avec sa déli- sunt; on le comprend sans peine, en de lel1es
catesse accoutumée: « Disclpuli rursumfluc- circonslances. A la frayeur que leur cau"ail
tibusagitalltur, trmpeslate ut antrajactanllir. l'orage, se joignil uu, effroi d'un nouvepu

i' S.~d lunc ilium iu navicula .habenlrshrec- pa- genre et plus pé.nible cnc.or!J,Îeurimagin.a~iotl
tiebantur: nunc autem soli sunt el "eorSllm Iroublé~ leur fal5ant croIre à une apparition.
positi. Etenim,i1103 paulatim et per gradu; ad - Quia phantasma est. Urie pareille suppo-
ma~ora inducit. u~ <}mnia. forliler ~erallt. sition' paraît tout d'abord surpre,ua!lle de la
Idclrco, quum perlclltat.url erant prlmum, P!lrt d hommes robust~s: hauI!uPs a braver
aderat quldem, sed dormlebat, \lt prrestu rs- bien des dangers. MaIs 011 ceS5e d't'n être
set ad auxilium prrestandum : nunc vrrO ul élonné quand 00 se souvienl que la croyance
majori illos patipnlia _exerceat,-abest, el in aux fantômes availpou8sé,di's les lemps h~;,
medio tnari permiltit tempestalem excilari, plus anci.'ns, de profondes racinps ch z
ut nùlla fere sprs salutis superesset, el tota toutes les nations. Dans l'Egypte, en Grèc',
Docte sinlt en" fllictibus agilari, 'J. Hom. L à Rome, chez les Juifs, la possibilité ou plulÔl
in Malth. - Quarta vigilia 11octis. Avant la la réalité des apparitions ne faisaltpa8 l'objf't
co nquête romaine, les Juifs, de même que les du m(lindre doute: l'hi,,toire de l'antiqu!ll\
Grrcs, divisaient la nuit en trois parties paienne et la littérature rabbinique ('D SOllt
appelées veilles, n"1:Jm1:), qui, duraient remplies. Ce sont tantôt les démons ou mau
q~atre heures ch.acune : la premièr~ de six à vais esprit;:, tantôt le.s ~âme~ des damnés, I(~s
dix heures du SOir, la seconde de dix heures « 'larvre » des Romains, quI profitent de la
du soir à deux heures du matin, la troisièmS nuit pour venir tourmenler les hommes. Im-
de deux à six hem'es du Platin. Depuis la bus de ces idées depuis leur enfance,lrs
soumission de la Palestine par Pompé~, ils Apôtres se croient donc subitement en face
avaient adopté la division romain' en quatre d'un de ces spectres nuisIbles dont il" ont "i
veilles de trois heures (6 à 9, 9-~2, 12-3, 3-6i. souvent entendu parler, et quI f(Jnt encore la
C'est donc entre trois et six heurrs du matin terreur des Juif" modernes. Voir Rohling,
que Notre-Se.igneur Jésus-Christ vint re- der Jalmudjude.. p. 25; Stauben, Scènes de
joindre les Apôtres. Ceux-ci avaien( lutté la vie juive en .I\.rsace, p. 147 et s~. Notons
pendant presque toute la nuit contre la tt)l1)- encore que plusieurs d'entre eux I!tairnlde"
pête : Il avait passé le même temps en prière pêcheurs et que c'est cetle catégorie d'ho(nmes
sur la moQtagne. - Yellit ad BOS, à.1t~),66 1tpO; avec celle des marins qui a de lout temps
«,J'fOU;, à.1tO indiquant le poinl de départ. - le plus ajouté foi aux fantômes el aux reve-
Ambldans super mare, c'est-à-dire, d'après nants. - Prœ timore clamaverullt : détail
Paulus et d'autres rationaliste&, sur le rivage, pittoresque et plein de naturel.
en rongeant le bord du lac; suivant Bolten, 27. - Statimque. Le- bon Maître répond ~,
en nageant; Comme si une indicalion SI immédiatement à ce cri d'angoisse. Sa voix
claire était susceptible de plusieurs interpré- bien connue se fait entendre au milieu de
lationsl Strauss lui-même n'hésite pas à re- l'ourag:ln, pour prononcer drs paroles douces
connaître qlJe l'écrivain sacré a voulu racon- et rassurantes: Prenez courage; c'est moi,
ter un fait miraculeux; il est vrai que ce n'é. ne craignez pas! - Ego sum; mpi, votre
tait qu'un mythe! m('illeur ami, et point une apparition hostile.

26. - Et videntes eum. Quand Jésus se fut 28. - A la marche miraculeuse de Jésus
rapproché de la barque, ses Apôtres aperçu- sur le lac. de Tibériade s'associe, dans lé pre-
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Hneur, si c'est vous; ordonnez-moi dixit: Domine, si tu es, jubeJile ad
de venir à vous surIes eaux. te venire super aquas.

29; E~ il dit: Viens. EtPierre, des- 29. At ipse' ait: Veni.Et descen-
cendant. dela",ba~que, marchait'sur - deus Petrus de navicula, arribulabat
l'eau pour venîr à Jésus. super aquam ut veniret. ad Jesum.

3D. Mais voyant que le vent était 30. Vide;ns veroventUIn yalidum,
violent il eut peur, et comme il com- timuit; et cum cœpisset mergi, cla-

- mencait à ènfoncer, il cria disant: mavit dicens'~D&mine, salvum me .s .'.. f" _c:",".";", :elgneur, sauvez"mOl. ac.. ;.!,' ..j"llt 'JI. ,
31. Aussitôt Jésùs étel1dant da 31. Et continua'Jesùs éxtendens

main le sai~it et lui dit: HommB de mani1ni, app'rehendit euro: et ait.
peQde foi, pourquoi as-tu douté? illi : Modicœ fidei,quare dubitasti?

':" c -
mi,'r EyarigiJ~, un épisode intéressant, ver- qu'il est hors de l'embarcation, il VOit, c'est.à.
sets 28-31, dont le chef des Apôtresfut le héros. dire il ressent beaucoup plus la violence du
- Respondens Petf'Us. (1 ln omnibus locis ar- vent qui soulève les vagllesen tous sens.-
dentissimffi fidei Petrus invl'nitur », S. Jérôme, Aussitôt, son courage faibl it, timuit: l'homme
Comm. in h. .J. Il nous appa..'aît bien, dâns ce naturel, qui avait disf aru devant la foi, prend
P.etit tableau, avec~ son caractère partic~lier, le d~ss~s: «(Ita, nit.i juvat esseprope Chri-
sl!a,clle à :ec.onnaltr.e: prompt, enthqusl,aste, stum~ m~lfide prope SIS »,:S. Jean Chrys. l..c.
genereux, pUIS se laIssant troubler et decou- L'Apotr,emarche sans. peine sur le lac;aglté
rager par le premier obstacle. Les autres dis- aussi Jongtemps qu'il pense à Jésus: sa foi
ci pies ne 80nt pas"encore revenus de leur le porte; son amour le éonduit. Mais dès qu'il
1 ~roi que déjà il ~ adressé une rép<;lnse à détour~e ses regards dU: div~n Maître pour se
Jesus. - Dolumeis~ tu es; Ge n'est pas un sOUVenIr du danger et de lUI-même; 11 chan-
doute propr~ment dit. qu'il e~prime en tenant celle et trouve bientôt un juste !'ujetde crainte.
ce langage: j.t croit vraiment que c'est Jésus - Quum cœpisset mergi. Toute son habileté de
qui est auprès de la barque sur les flots; nageur disparaît sur les flot~ en furie eL il se
autrement 1ui donnerait-i-il son titre accqu- sent enfoncer peu à peu; mais il sait qu'il y
lumé de 1;'Vplt'l Surtout, lui demanderait-il!a a tout auprès de lui. quelqu'un qui est ca,.
favr'ur suivante et, sur une parole, se précl- pable de le sauver. Faisant de nouveau appel
pitl'rait-il. dans les eaux violemment agitées 'l à toute la vivacité de saJoi, il s'écrie :Salvum
La pen.sé~ est ,dorJc : Puisqu~ c'est vous} - me tac. Il y a loin' de ce crf d,: détrl~sse ,à la
Jube : II connalt la toute-puIssance de Jesus, demande du t. 29. S. Augustin ponne a ce
il sai t que d'un mot "le Sauveur pourra opérer trait une belle signification morale: « ln
un grand prodige, - Me ad te venire... II Petro communis omnium nostrum conside-
désire accomplir lui~même ce qu'il voit faire randa coridilio est, ut si nos in aliquo tenta-
à son Maître. « Neque solum credidit posse tionum ventus conatur subvertere, vel unda
ipsum ambulare supra mare, sed etiam aliis submergere, c)amemus adCbristum ». Serm. .
parem facultatem prrebere : desideratque XIV de Verbis Domini.
cito ad ipsum pervenir,: », S. Jean Chrysost. 34. -:- Et continuo. La second~ demande
Hom. L ln Matth. S. Pierre expose déllcate- de S.Plerre est exaucée tout aussI formelle-
ment sa prière, ]ui donnant umJforme pleine ment que la première: Jésus n'est jamais

. de .resp3ctueuse tendresse pour Ncltre-Sei. lent à secourir ses amis. Cf. t. 27. 't"Eœten'-
gneur : ce qu'il désire, ce n'est pas tant de dens manum apprehendit : détails qui font
marcher sur les flots que de se servir des revivl1e sou,nos-YiJux cette scène touchante.
flots pour alll'r au-devant de Jé,;us, « mlJ ad Mais, si le Sauveur est toujours bon, il n'ou-
tevenire». blie pas .Ja leçon méritée par son disciple, et

29. - Veni. Au « Jube - de son Apôtre, il lui indique sur le ton d'un doux reproche
le Sauveur répond par cettë simple parole le vrai motif de "humiliant éehecqui lui était
qui contenait l'ordre demandé. Pierre profite survenu. - Modicœ fidei. Ce n'était pas la
sans hésiter de la permission qui lui est violence du vmt, mais la diminution subite
accordée;. i! franchit le rebord de l~barque de sa foi qui;I'av~it fait enfoncer dans l'eau.
et se met a marcher sur .les eaux a la ren- ~'Quaredub~tastt. Le verbeo(a..(x~t~'i, employé
contre du Sauveur. TOIJt réussit donc à dans.Je tpxl(' grec, signifie hésiter entre deux
souhait pen.danvquelquesin'~ants~ part,ïs, pencher cie côté ~t d'autre sa~s savoir

30. -., Vtdens vero ventum. La u'mpête en ail Just~ quefle direction 'l'on prendra, et
effet était loin d'être calmée, er, maintenant c'.étaitprécisé!11entce qu'avait fait S. Pierre:.

,- c
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32. Et 'cum ascendissent in navi- 32. Et .,lorsqu'ils furent montés
culam, cessavit ventus.. dans la: barque le vent ceS$a.

33. Qui autem in nayicula erant, 33: Or ceux qui étaie:Qt ,dans l~
vènerunt, et adoraverunt eum, di- barque' vinrent et l'adorèrent di-
centes : Vere filius Dei es.. gant : Vous êtes vraiment le Fils de

,- Dieu.34. Et euro transfretass~nt,vene- 34.. Et lorsqu'ils eurent traversé la '

runt in terram Genesar. llierils vinrent dans la terre de Gen-
Marc., 6,53, nésareth. '

35. Et-cum cognovissent eum viri 35. 'Et les hommes de ce lieu
IQci, i1.lius; ~mis~!runt in,' univers.am l'ayant reconnu, ils, envo:yè~ent ,dans
reg10nem rllam, et obtulerqnt el 0- toutes cette contree et IUl presen-
mne~ maJe habeptes; tèrent tous ceux qui avaient quelque

, ~ maladie.
_3~.Et r,ogabant eum ut vel fim- 36. Et ils le priaient de leur lais-
',~.; ,

Ain?l, ( non reprehenditur quo,d exier,it e prodiges opérés coup Slli' coup, les assistants
nav~, sed quod non manserlt m /ir;mltate pressentent que, Jésus ~~it. posséder, un,e
/idel », Bengel. nature surhumaine et divine. Néanmoins Il

32: - Et quum (lScendisset. Jésus et Pierre est peu vraisemblable qu'ils comprissent dès
~nteJ)t,ensemp!~ d~ns,]a barque et .\llor.s lor:;toute la profp~~eur de cette, ~"pression.
un troIsième prodIge $umt au" de,ux. quI prlJ" 34. - L'É~ang~llste I:aconte JCI la /in d,u
c~dent po~r les compléter. - Cessavtt, ventu~. voyag~ occasIonne par tes recherches d'He-
Jesus avait marche sur les ea\lx, Il avaIt rode, tt. 34-36. - Quurn transfretassent.
permis à S. Pierre d'y marcher à son tour; La tempête une fois apaisée et le vent rede-
maintenant .il, cal. mesubit~ment l'orage. Car venu favorable, la sainte troupe eul bientôt
ce fut là aUS;(1 ~n effet de son pouvoir 8~lr,na- franehi !es q'.lelques slades qui la séparaient
turel, comme 1 admettent tous les exegetes encore du rIvage, Cf, loan. VI, 21, et elle
croyant". - Le poëte Prudence a 4iuelques vint débarquer in terram Genesar. Les ma,.
beau" vers dllns son {(Apotheosis» sur la nuscrits et .les édit ions du texte grec écri-
marche de Jésus en ple.ine mer de Galilée; vent ce nom rJI opi'e de trois manières:

Ipse sup"r t1uidas planlisnilentiblls unùàs rE'/'/-rlaap, fE'/v'rja",f" ..,rE'/'/lIGapé8: quel18 que
A.rnbulal, ac pressa firrllal,ves,llgiat1I1Ctll; . .~i' rorthogr~phe vé!itabl~, il estclalrqu'll S'3-
Increpat Ips~nalos. et t1allilu, 011" rn~,!da\, glt de la belle et fertIle P lamede GennésarethNlngurd\ls agnoscIllJareas alqlie Imb!'ller Euros .., . '

Nimboi'Um Dominum, lempe,talllmque polentem sItuée a 10. du lac, au pIed des mon-

Excilamque hyemem verrllnl ridenle serena' tagnes, entre Capharnaüm et Tibériade. Les
Taddeo'Gaddi et le peilltre anglais Richter Arabe,s}a nomment ~ujolird'hui E\-Ghuweir,
ont tradtlir dè .cleur' côté ce miracle d'une le petit Ghôr : Josephe en trace une des-
manière saisissante. Le point de vu8~noral cr!ption ellthousiaste, Bell.. Jùd. III, 10, 8.
~été ~galement tr~s.?ien présenté par les .3.r-. - E~ quum.(;ognov!s~ent..: D,ans une
~ommen,lateurs patrlstlqu~s. r~glon aussI p~uplee et ou II étaIt, SI ~onnu,
,., 1 j . Jesus ne pouvaIt pas manquer d'attirer Imm~
ij,cJésus dlins la plaIne de Gennésarelh, XIV, 34-36. diatcment l'altentipn. - Viri loci illius':
: Parait. Marc. Vl, 53-56. hébrarsme, pour (( incolre:.. » Ces bons rive-

33, -'Ce verset décrit l'impression pro.. rains du lac veulent partager avec toute la
fonde produilie sur les assistants par le triple -contrée la bénédiction que leur apporte la
pro,di~e don~ i!B venaient d'être témoins. - pr~sence dl, Sallvèur~ - Miserunt; il~ en-
(!ut ln navII:ula erant : non-seulement les voient des messagers aux alentours pour
Apôtres, mais aussi les bateliers et les autres annoncer son arrivée. Un grand concours se
passagers qùi'~ouvaient avoir, pPOfité dQ dé- for~ s,ur-le-{;hamp, avec le cortège accou-
paI:t dEI la bar<jué pour se faire transporter turne d'm/irmes et de malades que l'on con-
sur la rivEl occidentale. -"'" Venerùnt; ils duisait auprès du Thatlmaturge.
s'approchent tous ensemble de Jésus, dès 36, - Et rogabant. L'Evangéliste nous a
qu'il est ~Iitré dans l'embarcation, et se" prcis- conservé un trait bien édi/iant de la foi vive
-ternent devant lui (adoraverullt "nT1\!.!i1) en et simple des habitants de la plaine de Gen-
~'écriant: Vere Fitius Dei es. II y a là, vu nésareth: ils priaient respectuetlsement
les circonstanccs, quelque chose de plus que Jésus-Chri5tde leur laisser toucher les fran-

, le simple titre de Messie. Après cés brillants ges de son vêtelnellt, ce qu'il leur accordait
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ser toucher seulen1ent la frange de briam vestimenti ejus tangereQ~.
ses vêtements. Et tous ceux qui la Et quicumque tetigerunt,sal vi facti
touchère~ furent guéris. sunt.

CHAPITRE XV

Des Pharisiens et des Seribes de Jérusalrm d!:mand!:nt des explications au Sauveur sur la
cond'uite de s:)s discipie~, qui ont tran~gressé 1es traditions juives relatiyes au lavement des
mains, (tt. ~ et 2). - Jesus rétorque l'accusation pt prouve aux Pharisiens qll'ils violent
eux-mêm!:s la loi de Diru, (tt. 3-6). - Leur fausse riJligion est une hypocrisie prédite
dans les Saints Livres, (tt. 7-9). - Grand principe d~ pur et de l'impur proposé à la
foule, (tt. ~Oet t~). - Jésus raS3llre ses discip.lesqui craignent la colère d~s Pharisiens,
(tt. ~ 2 et ~ 4). - Il leur explique le ~rincipe énoncé précédemm9nt, t,tt. ~ 5-20). -Notre-
Seigneur se retire sur le terri!;oire /J() Tyr et de Sidon, (t. 2~). - Il guérit. près des
frontières, la fille41e la Chananéenne, (tt. 22-28). - De retour auprès du lac de Tibériflde,
il rend la santé à de nombreux malades, (tt.23-3~). - Seconde multiplication des pains,
1ft. 32-38}. - Jésus vient à Magédan, (t. 39).

1. Alors s'approchèrent de lui les 1. Tunc accessèrunt ad eum ab 0

Scribes et les Pharisiens de J éru- -] erosolymîs , Scribœ et Pharisœi,
~sal~m, disant: dicent~s.,: -

volontiers. Nous avons vu plus haut, en est souvent, dans la narration de S. Mat-
racont1nt la guérison de l'hémorrhoïsse, Cf. thieû, une formule générale destinée à unir
IX, 20, ce qu'il faut enti'ndre par cesiranges. des faits entre lesqllels il n'a 'pas toujours
- Vel, (J."vov, p,our " tantum ;J. - Et qui- existé un,,? vraie .conne,xion chronologique.
cumque... Les resultat,; de ce contact furent - Ab JerosolymtS Scrlbœ. Les mots (, de
aUS3! instantanés, aussI complets qu'autre- Jérusalem n peuvent'se rapporter ou au verbe
fois: une entière ~uérison était immédiate- "accesserunt »., ou aux substantifs " Scribre »
ment obtenue, ôLeaoo6'tjaa.v, " plane servaban- et" Pharisrei ». Dans ce dernier cas, ils indi.
tuf. persanabantllr; est pnim verbilm com- queraient simplement que les Scribes et les
positum fortius simplici ". FriL;;zche. - Pharisiens en question se trouvaient alors
Après avoir satisfait le;; désil's de tous, Jésus par hasard en Galilée. Nous préférons toute-
prit la direction du Nord, et vint à Caphar- fois; à la suite d'lin grand nombre de com-
naüm, où il prononça l'admiraple discours m~ntateurs, la première liaison qui paraît
qui nous a été conservé par S. ,Jean, plus conforme à ren~emblé du' récit. Les
VI, 23 et ss. adversaires du Sauveur seraient donc v!:rius

. . . .. tout exprès de Jéru3alem pour étudier ~a
'10 Conflit avec les PharIsiens au sujet des ablutions, conduite, afin de l'accuser et de le faire con-

xv, 1-20. Parall. Marc VII, 1-23. d dè " 1 t . t l, '
amner s quI s en I:.ouveralen occasIon.

CHAP. xv. - 1. - Les verset, ~ et 2 indi- N'oublions pas que le parti pharisarque avait
quent l'o~ca;;i?n de ce nouve~? ~onflit, - arrê~é le dessein de se déba;rasser dfl Jé"us

. Tunc: d apres le contexte, 1 Incident que aUS"I promptement que possIble; Cf. XII, ~ &.. S. Matthieu va raconter aurait eu lieu dans Les membres de la secte étaient dissélTJÎnés

la plaine de Gennésareth, peu de temps après à travers toute ]a Palestine; mais ceux dc
la marche miraculelJse. de Jésus sur les eaux. Jérusalem avaient sur les autres une supé-
Mais, si l'on rapproche le premier Evang)le riorité généralement reconnue. « Prrecipui,
du quatrième, ildevientc plus probablfl qu'il auctoritate atque conditione eminentes »,
s'écoula entre les deux épisodes un temps Wettstein, in h. 1. Les Pharisiens de Galilée,
plus ou moins considérable. Nous renvoyons se reconnaissant incapables de lutter contre
le seco~d Il près I~ discours prononcé à Ca- .Jé~~I~ qui les avait plusieurs f~is battus et hl!-
pharnaum et même apres la Pâque ~en- milles, ont recours à leurs freres de la capI-
tionnée par S. Jean, VI, 2; voir l'Harmqnie tale: de là cette députation qui s'approche

. évangélique. On sait que l'1JxDression TOTi actuellement du Sauveur Dour l'attaquer

~ "


